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Pour les grandes Annonces et les Annoncet 
répétées, on traite de gré à gré. 

M. Mac Adaras et les Réactionn 
Lorsque nous demandons à M. 

Mac Adaras son indemnité parle-

mentaire qu'il a promise ; 

Lorsque nous lui demandons 

pourquoi jusqu'en 1883 il s'est fait 

appeler Mac Daras, et pourquoi 

depuis il se fait appeler Mac Ada-

ras ; 

Lorsque nous lui posons encore 

beaucoup d'autn s questions qui 

l'ennuient ; 

M. Mac Adaras ne répond pas. 

Il se contente de nous opposer 

des lettres de complaisance que lui 

délivrent tantôt le général Colin, 

tantôt le général Berthier ou le vi-

comte 0'Neill,tous réactionnaires. 

Bientôt appellera-t-il peut-être tous 

les Irlandais à son secours. 

En tr'autres choses, nous ferons 

remarquer aux lecteurs que le vi-

comte O'Neill trouve le moyen, 

dans sa lettre, d'accuser la France, 

pour défendre un Anglais. Il mêle 

encore à la polémique le nom d'une 

femme, ce qui n'est pas bien. Puis 

il trouve qu'il importe peu que son 

ami se fit appeler Mac Daras ou 

Mac Adaras. Nous ne sommes pas 

au même avis et nous nous deman-

dons pourquoi le député de Siste-

rbi\ a éprouvé le bésoin de démar-

quer son linge. 

Nous attendons que M. Mac 

Aldaras nous le dira peut-être un 

jdur. 

Quantau général Henrion-Ber-

thier, les lecteurs seront édifiés sur 

son compte lorsque nous leur au-

rons dit que le Berthier est un fu-

miste. Il était, à Paris, président 

du Cercle artistique de laSeiue, 3, 

rue de la Chaussée-d'Antin ; il 

avait succédé, comme président, à 

Landat, homme d'affaires qui s'est 

suicidé en s'ouvrant les veines dans 

une baignoire, Berthier touchait 

6,000 fr. par an pour cette honnête 

besogne. Le ministre de la guerre 

lui écrivit à cette époque, une lettre 

lui disant que sa place n'était pas 

là ; en effet, dans ce cercle on jouait 

beaucoup, on trichait un peu, et 

l'usine fut ferméé en 1887 par or-

dre du préfet de police ; il y a trois 

ans environ, Berthier était prési-

dent " du Paradis des Dames '^ca-

fé-concert, servi par des femmes, sis 

rue des Ecoles, au quartier Latin. 

La presse parisienne le prit forte-

ment à partie à. cette époque et le 

boui-boui fut fermé. 

En ce moment Henrion-Ber-

thier est encore administrateur de 

certaines sociétée financières dont 

nous connaissons le siège social, 

mais sur lesquelles nous n'insis-

terons pas. 

Ce monsiejr, qui aime, paraît-

il, beaucoup les honneurs, voulait 

être Conseiller général. Il se pré-

senta, comme réactionnaire, à trois 

reprises, trois fois il échoua. 

En 1889 il se présenta à la dépu-

tation, toujours comme réaction-

naire, et fut battu. 

Enfin il fut nommé maire par 

les 24 Conseillers municipaux ré-

actionnaires de Neuilly. 

Décidément, M. Mac Adaras 

n'est pas heureux dans le choix 

de ses amis. Nous pouvons lui 

appliquer le proverbe : Dis moi 

qui tu hantes, je te dirai qui tu es, 

Si M. Mac Adaras croit que le 

devoir d'un représentant du peu-

ple consiste à distribuer par-ci 

par là quelques pièces de 10 ou 

20 fr. il se trompe. Si lorsque nous 

lui demandons quelques rensei-

gnements pour éclairer les élec-

teurs, il croit que les lettres de 

complaisance de ses amis suffi-

sent, il se trompe encore. 

Nous espérons bien que les élec-

teurs verront enfin à qui ils ont à 

faire et sauront juger Mac Adaras 

comme il le mérite. 

L'ŒUVRE JîEJi SESSION 

La session parlementaire qui 

vient de s'écouler a été consa-
crée presque toute entière aux 
questions économiquesjet socia-
les. On sait quelle lourde som-

me de travail représente l'exa-

men des tarifs de douanes ; il 
peut y avoir divergence de vues 

sur l'opportunité des mesures 

protectionnistes adoptées par 
la Chambre ; il y aunamité pour 
rendre justice au zèle lalorieux 

qu'elle a apporté dans l'étude de 
ces délicates questions. 

La Chambre a également re-
noncé à son congé du mercredi 

pour consacrer une séance aux 

projets de loi intéressant les 

travailleurs. Si l'obstruction 
boulangiste n'a pas permis à 

cette innovation de porter tous 
ses fruits, il y aurait du moins 

injustice à ne pas reconnaître 
l'intention généreuse qui l'a 
inspirée. 

En dehors des travaux en 

séance publique, les commis-
sions ont étudié de nombreux 

et importants projets de loi. La 
commission du budjet a notam-

ment préparé trois réformes qui 

seront accueillies par le pays 
avec une vive satisfaction. Il 

s'agit de dégrèvements qui pro-
fiteront à tous, mais principale-

ment aux petits contribuables. 
C'est d'abord le dégrèvement 

des boissons qui permettra de 
réduire les droits sur les vins, 

les bières et les cidres. 
C'est ensuite un premier dé-

grèvement de l'impôt sur la 

petite vitesse, dégrèvement, 
dont les frais seront couverts 
par le produit des nouvelles sur 

taxes douanières. 

La troisième réforme est la 

diminution des frais de justice 
qui trouvera sa compensation 
elle-même par la substitution 

d'un tarif proportionnel au tarif 

fixe. 

On voit par cette simple indi-
cation que le budjet de 1892 ne 
sera pas un simple budjet, d'at-

tente comme on se plait à le. ré-

péter dans les milieux réaction-

naires, mais un budjet de réfor-

mes très sensibles et très 

appréciables. 

La session a donc été labo-
rieuse et utilement employée. 
Ainsi tombent les critiques 
adressées à la majorité républi-

caine de la Chambre qu'on pro-
clamait dès' le lendemain des 

élections, vouée à une incurable 
impuissance. 

A l'exemple du philosophe an-

tique qui démontrait le mouve-
ment en marchant, la Chambre 
à prouvé qu'elle était capable de 
bien faire, en faisant bien. 

LE 

Monsieur gui n'a pas reçu les Palmes 
MONOLOGUE 

{Jetant /'Officiel avec colère). C'est 

tout simplement une infamie !... Tout le 

monde était p.éparé à 1 événement, ma 

femme, ma belle- mère, Caïtuccoli, mon 

tailleur... et moi-môme surtout. J'avais 

même reçu par anticipation, les félicita-

tions de mes collègues du Conseil muni-

cipal et des frères de la loge... Que dis-

je ?... RoUgier aussi m'avait congratulé 

... Et tout cela n'est plus qu'un rêve à 

l'heure qu'il est /... Voyons , ce n'est pas 

possible.... il y a quelque machination* 

là-dessous !... j'avais la promesse for-

melle de Mac Adaras ; Caïtuccoli, m'avait 

chaleureusement recommandé au rec-

teur dont il est l'ami intime.... un frère 

trois points avait intrigué. auprès du mi-

nistre de l'instruction publique... le minis-

tre avait répondu : « je connais beaucoup 

M. Graltepoil, de réputation ; c'est un 

homme qui honore son époque ! »... 

j'avais enfin reçu il y a huit jours, une 

carte postale de Paris ainsi conçue : « Tu 

peux te considérer comme palmé. Ta 

nomination paraîtra à l'Officiel du 14 

Juillet — un ami inconnu «...Et voilà que 

je ne trouve pas mon nom sur la liste des 

nominations !... (Réveut-). Serait-ce une 

omission ? Mais dans ce cas on l'aurait 

déjà réparée !... Est-ce que l'influence 

de Mac Adaras serait une vaste blague, 

ainsi que l'affirment les disgracieux ré-

dacteurs du Sisteroa-Journall... Que 

s'est-il donc passé ?... (Soupirant). Et, 

en a!tend:int, que vont dire mes amis, 

mes voisins en constatant que ma bou-

tonnière est vierge comme par le passé ? 

... (Se regardant dans la glace). Pour-
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tant ce rub.m violet, car je l'avais déjà j
cs

 députés ont l'habitude de passer à la 

acheté, aurait été d'un si joli effet !... Caisse, 

Quel dommage U.Mais.j'e le répète, c'est!
 2

.
 Les autres

 j
ourj Ie

 Palais-Bourdon 

uneinfàmie !... Car, enfin, pourquoi
 sera

 rigoureusement fermé, sauf pour le 

m'a -t-on pas nommé officier d'acaaem,e!
 pfésWent

 -
 vi6ndi

.
a a iter la sonneUe 

...Le Gouvernement n " a aucune raison 

plausib'e à me fournir... Je suis un con-

seiller municipal, comme il n'y en a 

guère, le Mirabeau des séances du Con-

seil... Xavier ne m'arrive pas à la che-

ville. ..Nicolas (ah ! ah ! ah !) est mon plus 

grand admirateur'... J'ai (ait l'union 

dans ma cité... Que veut-on de plus ?... 

Je possède une autre qualité : je ne suis 

pas un savant: je n'appartiens à aucune 

société littéraire ou scientifique. Je suis 

en désaccord avec Noël etChapsal. .. On 

avouera donc que j'ai tous les titres vou-

lus pour décrocher les palmes académi-

ques... [Reprenant /'Officiel ). Et je re-

marque qu'on les a distribuées, pour la 

plupart, à des instituteurs, à des pro-

fesseurs, à des artistes, à de* musiciens ' 

.., J'ai pourtant créé la musique Lata-

pie ! ... Si i;a ne fait pas pitié!... Et c'est 

ainsi que la République s'imagine recru-

ter des partisans {Furieux). Eh bien, 

pour moi c'est bien fini... J'en ai assez! 

... Je redeviens plus que jamais boulan-

giste... Désormais je ne m'en cacherai 

plus ! .. (Avec dédain). Oh, puis, leurs 

palmes, ils peuvent bien les garder !... 

Elles sont si mal portées depuis quelque 

temps, par les Xavier, les Nicolas (ah i 

ah ! ah !) et les Beinet, que je les aurais 

laisser moisir dans mon tiroir!... {Il 

sort en pestant entre cuir et chair). 

Pour copie conforme : 

PANURGE. 

de temps en temps afin de ne pas la lais-

ser rouiller. 

3° Les Anglais et autres étrangers de 

passages qui voudront assister à une 

séance du parlement, devront adresser 

une pétition à M . Floquet, lequel priera 

ses collègues de tenir nue séance pour la 

circonstance. 

4" Les députés seront invités seulement 

à laisser leur photographie à leur banc, 

afin que les visiteurs sachent comment 

ils sont faits ; 

5° Les députés pourront se faireadres-

ser leurs letlres Chambrj restante. 

6" Les députés, trop fatigués, ou ceux 

qui, comme Mac Adaras, ignorent les 

beautés de notre langue, auront le 

droit de ne même plus paraître du tout 

au Palais-Bourbon. On leur enverra leur 

indemnité parlementaire par mandat-

poste. 

Eh, dame, voilà un règlement qui ne 

serait pas fout a fait inutile et qui aurait 

même sa laison d'être. 

Nous voulons espérer qu'il sera voté à 

l'unanimité par nos infatigables et pré-

cieux législateurs. 

Un mot de la fin. — Alors, que 

vous avez du mauvais cirage. 

— Major, je ne suis pas dedans... 

— Que si, fusilier Pitou, que vous 

êtes pour deu-x jours. 

REPARTITION 

Un groupe de lecteurs de Souribes 

nous demande si c'est â l'influence du 

député que la commune doit d'avoir reçu 

la somme de 18,000 francs pour la cons-

truction de son pont. 

Non. M. Mac Adaras n'est pour rien 

dans cette allocation. 

C'est, par décision ministérielle du 2 

Juin dernier, que diverses sommes ont 

été accordées à quelques communes de 

notre arrondissement. 

D'ailleurs nous donnons ci-dessous la 

liste des communes qui, selon leurs be- ! 

soins, ont bénéficié de ces allocations : 

^ar décision ministérielle du 2 Juin 

1871. il a été alloué, pour réparations 

des avaries causées pendant l'orage du 

24 septembre 1890 les subventions sui-

vantes : 

Chemin n" 1 

Aqueduc à reconstruire dans la comm-u-

XAVIER ERMITE 

CHRONIQUE LOCALE 
ET ISÏSGilOreiAILSi 

Sisteron 

Vacances. — Ces pauvres députés, 

les voilà encore en vacances, jusque 

vers le 15 octobre. 

Ah ! qu'il est doux de ne rien faire 

Quand tout s'agite autour de vous. 

Après viendront les vacances de Noël 

du Jour de l'An, du Carnaval, Pâques, 

etc., etc. Franchement ces honorables 

législateurs ne nous en donnent pas pour 

notre argent. 

Est-ce qu'il ne serait pas plus simple 

de voter le règlement suivant : 

1" Le Palais-Bourbon n'est ouvert qu'u-

ne fois par mois, les jouro où messieurs 

FEUILLETON DU "SISTER0N-J0U1N.' 

LA 

CONQUÊTE BE LA TOISON D'OS 

X 

— Surtout moi, ne put s'empêcher 

d'interrompre le Maigriot. 

— Parbleu ! surtout toi ; on n'a 

plus entendu parler de toi. Mais at-

tends, un peu, mon garçon, et inter-

romps le moins possible. Laisse-moi 

dire seulement que ces Messieurs, 

qui sont restés dans le pays, ont eu 

plus de mérite que toi. 

— Cher Monsieur Pitou, dit M. 

Charles Ville, vous saviez d'avance 

Collège. — Dans la dernière session 

d'examens ; MM. Gonnet Jules et Lo-

quette Charles, élèves du collège de Sis-

teron,ont été admis aux épreuves écrites 

du Baccalauréat es-sciences. 

Nous sommes heureux de ce nouveau 

succès obtenu par notre établissement 

d'instruction secondaire. 

Distribuons des prix. - La dis-

tribution des prix, aux élèves de notre 

collège, aura lieu vendredi 31 juillet à 3 

heures et demie sous la présidence de M. 

Latil, maire de Sisteron. 

ETAT CIVIL 

Du- 17 au 24 Juillet 1891. 

NAISSANCES 

' Nevière, Marie Léonie Henriette. — 
Magaud, Léon Ernest Pierre. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Roman, Léon Victorin, âgé de 6 ans. 

— Laville, Augustine. àgèe de 57 ans. 

que nous étions gens de cœur et 

d'honneur. Ce n'est qu'a ce titre que 

nous avons accepté le quelque peu 

étrange contrat du 31 octobre 1875. 

— Parfaitement . Bref, je vous rap-

pelle nos conditions, en vous remer-

ciant à nouveau de l'honneur que vous 

avez fait à ma maison, tous trois, 

lorsque vous êtes venus me demander 

la main de ma fille. Vous aviez une 

année pour vous faire une position 

honnête. Il reste entendu que ma dé-

cision, confirmée au surplus par la 

principale intéressée, — ceci est dans 

notre accord, n'est-ce pas ? — restera 

sans appel . 

— C'est parole donnée, dirent en 

chœur les trois convives du père 

Pitou. 

m J'ai lu vos lettres, messieurs, et 

voici la réponse telle pue nous l'avons 

formulée de concert, Ursule et moi, 

après mûre réflexion. 

« Monsieur le maire, vous dites fort 

ne Turriers 2,500 f.» 

Digue du Ranç 3,500 » 

Digue de Valernes 3,200 

Pont de Riou-Fret 5,000 

Chemin n" 3 

Passerelles d'Authon ' 1,000 

Digue de Bevons 1,000 

Chemin n" 17 

Digue de Clamensane 3.000 

Chemin n" 18 

Passerelles d'Abros 1,000 » 

Commune de Sigoyer 210- » 

— Vaumeilh 450 

— Authon 300 » 

— St-Geniez 500 

— Mison 210 » 

— Vilhosc 100 

— Bayons 2,000 » 

— Esparron 1,200 )) 

— Le Caire 500 - » 

— Châteaufort 500 » 

— Salignac 240 » 

— . Souribes 18,000 

— Bevons 200 » 

— Chàt.-Miravail 280 

— Noyers 250 » 

— Valbelle 400 

Comme Conseiller Général, Xavier 

;ivait promis de faire rectifier le 

chemin de grande comr.iunication 

au passage du Mal-Pas. Il n'a 

pas tenu sa promesse. Dernière-

ment un grave accident s'est 
produit . ce pa.ssage. 

Se voyant délaissé par tout son entourage, 

Xavier s'en va, dit-on, dans un vieil ermitage. 

Ne riez pas. le fait est, paraît-il, certain. 

Xavier peut d'ailleurs faire encore un sacristain 

On dit que ce bon Maire a perdu tout courage. 

Qu'avec lui ses amis ne font plus bon ménage. 

Xavier.le gi and Xavier ! voit l'heure du déclin 

Et n'ose plus livrer son nom au bulletin. 

Lecteurs figurez-vous Xavier vendeur d'images; 

Vendeur de chapelets et quêteur de fromages. 

Puis demandant à Dieu de bénir ses repas. 

C'est à Dromont qu'il va vivre dans l'abstinence» 

Mais le destin lui garde encore une souffrance ; 

Là haut Xavier verra les gorges du Mal-Pas. 

MARJOLAINE. 

Un Bon Conseil I 

Nous avons orévenu nos lecteurs qu'ils 

peuvent recevoir gratuitement pendant 

un mois, un des plus beaux journaux qu'il 

y ait en Europe, l'Universel Illustré, 

y compris le Supplément hebdoma-

daire de Mode et de Musique, en 

adressant une demande au Directeur 

15, rue d'Argenteuit, à Paris. Nous 

les engageons à profiter immédiatement 

de celte faveur, car e/le ne va pas être 

continuée. 

Le député ayant pour habitude de se 

parer des plumes du Paon, nous tenons 

à rectifier les faits dans leur simple 

exactitude. 

bien dans votre lettre qu'ayant la for-

une, la jeunesse, il ne vous manquait 

que les honneurs. Vous les avez ob-

tenus; c'est fort bien. Permettez-moi 

simplement do vous taire observer 

que vous auriez mieux fait vos affai-

res, en ce qui vous concerne, on ne 

vous appuyant pas sur l'élément ou-

vrier de B. . . Bref, en vous sachant 

gré de l'avoir remarquée, ma chère 

Ursule me charge de vous dire qu'elle 

ne se voit pas du tout d«ns le rôle de 

« mairesse » de B. . . 

M. Ville s'inclina sans mot dire. 

— Quant â toi, le Maigriot, tu as 

fais fortune en Amérique. 

— Gh ! fortune relative. . . 

— Soit. Seulement ne te fâche pas 

si je le dis crûment ce que je pense : 

ta fortune n'a peut-être pas été ac-

quise par des moyens fort scrvpu-

puieux. 

— Si l'on peut dire ! 

— N'est-ce pas en vendant aux 

Toutes les maladies nerveuses et la plu-

part des maladies organiques, troubles ou 

malaises quels q u'i l soienl sont f'aeilesâgué-
rir par l'application des aimants vilalisés du 

prelesseur H. DURVILLE . Les douleurs vives 

cessent au bout de quelques instants, les ac-

cès ou les crises deviennent moins fréquents 
et moins violents et la guérison se fait, sans 

médicaments et sans modifier son régime et 
ses habitudes. 

Nous engageons nos lecteurs à demander 

le curieux traité sur l'Application de l'ai-

ment au traiment des maladies qui 

est envoyée gratis par l'Institut Magnéti-
que 23, rue Saint-Merri, à Paris. 

Américains des procédés de fabrica-

tion connus de tes patrons seuls. . . 

— J'ai amélioré l'invention, et j'ai 

pris un bravet. . . 

— Là, tu vois, tu avoues, . . 

— J'avoue, j'avoue 1.... Voyons, 

père Pitou, dites- moi tout de suite 

qu'Ursule ne veut oas de moi. 

— Et bien je te le di2. . . 

Le Maigriot ne put retenir un ju-

ron, mais il contint immédiatement 

sa déception. 

A (Suioro). 

Piu.vi.mVo. 
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REVUE FINANCIERE 

Paris le 23 Juillet 1891. 

Des affaires sont toujours plus que res-

treintes, mais les cours restent fermes. Le 

3 0 [o cote 95, 50, le 4 lr2 105,75. 

La Banque de Paris conserve une excel-

lente attitude, à 786,25 elle est en bonne 

voie pour regrgner son coupon. 

La Société générale se maintient er. g; an 

de fermeté à 484, ce cours faisant ressortir 

le placement à 5,50, il est Si prévvir que les 

capitalistes avissés s'empresseï ont d'en 

profiter. 

La Banque d'escompte se traite à 470 i'r. 

ex-coupon. 

Le Crédil Foncier fait 1255. 

Le Crédit Mobilier a de bons achats au 

comptant â 302,50 avec tendance bien mar-

quée à ia hausse. 

Le Crédit Foncier de Tunisie témoigne 

d'une grande vitalité, le chiffre des opéra-

tions hypothécaires de la société ne cesse 

de s'accroitre. Dans la dernière séance du 

conseil d'administration, le président de la 

Société M. Chavoix a annoncé l'heureuse 

solution des importantes affaires qui avaient 

motivé son voyage en Tunisie. 

Les actions des Immeubles de France font 

l'objet de demandes suivies à 475 fr. 

Les obligations du chemin de fer de Lir.a-

r èsà Alméria. déjà a 246,25 se rapprochent 

sans peine du cours rond de 250 francs. On 

s'accorde dès aujourd'hui à reconnaître le 

bel avenir réservé à cet'.e ligne. 

Les actions des Charbonnages d'Urikany 

ont un marché bien établi entre 250 et 255. 

La Bourse de Vienne recherche activement 

les valeurs houillières du bassin de la Zsily 

Les Chemins économiques font 413. 

Les Inconvénients 

DU BANDAGE 
Celui qui est atteini de hernie connaît la 

gêne que fait éprouver un bandage ; néan-
moins, en raison du danger qu'il y a à s'en 
passer, il endure l'appareil avec résignation! 

N'est-ce pas rendre un immense service 
eux personnes herniées, que de leur faire, 
sonnaître comment on peut ne plusô 1 e gêné 
e guérir et devenir aussi alerte qu -. si on 
n'avait jamais été blessé ? S'adresser M 
Solèmes-Rivière, membre de la Soci ' <) de 
Médecine de France, au MANS (Sarth \ 
— Envoyez 1 timbre de 15 centimes. 

Victoires Françaises 
Clamait a gagné le graud prix : Hip ! Hip I Hourrah! 

La Victoire est fidèle aux champions de France 

Comme elle l'est au Congo.talisman d'élégance, 

Restaurant des traits et sauveur des appas. 

]. de HJgniny au Savonnier Victor Vaissier. 

Dépositaires : MM. Fray et Saunier, 

35, rueTupin, à Lyon. 

A 9S € El M 1» ' A B X 

du 16 Juillet 1891 

Bœufs 1 55 à 1 05 

Moutons du pays 1 80 à » »» 

Moutons africains » )) » à » »» 

Réserve — 1 62 a 1 67 

Moutons de Gap )> » » à » »» 

Moutons de Karcelonette » » » à » »)) 

Moutons de isleron » 0 )> à v > » 

raie B 

LESSIVE PHÉNIX 

J.W LE PAQUET 1 Rut 

AVIS 
Le S'eur François PUT, a l'honneur 

d'informer le public, qu'il vient d'aquérir 

le fond de Bourrellerie de M.Louis SIARD, 
rue Saunerie. 

On peut s'adresser à son atelier pour 
tous articles de Bourrellerie, qui seront 

livrés dans de bonnes conditions de prix 
et de travail. 

Chemins de Fer de Paris à Lyon et à 

la Méditerranée 

Vacances de 1891 

TRÂIN DE PLAISIR 
DE LYON à GENÈVE 

PRIX (aller et retour : 15 fr., en 2' classe ; 

1 1 francs en 3 ' classe. 

ALLER 

départ de Lyon-Pei raehe le 14 Août à 1 1 h 

10 soir : arrivée à Genève le 15 id. à 4 h 

'i0 matin 
RETOUR 

départ de Genève le IG Août à 11 h.25 soir ; 

arrivée à Lyon-Perrache le 17 id. à 5 h. 10 

matin. 

Des affiches feront connaître, avec les 

conditions du voyage, la date à partir de 

laquelle on pourra se procurer des billets 

pour'ce train à prix réduits. 

Journal LE BÂT ARD 
En vente le samedi à Sisteron 

chez M. Allemand 

« Sisteron-Journal » à Marseille 
Chez M. GAUCHON 

Kiosque de l'Alcasar, Cows Belzunce 

A Louer de Suite 

BOULANGERIE 
BIEN ACHALANDÉE 

Située à la Motte-du-Caire 

Matériel complet et en bon état 

S'adresser à M. PELLEGRIN, boulanger 

à Sisteron, ou à M. PRE1RE, négo-

ciant à la Motte. 

|?I 1* °^ve gratuitement de 
l\ lUUllOlulIll faire connaître a tous 

ceux qui sont atteints d'une maladie de 
peau, dartres, eczémas, boutons, déman-

geaisons, branchii.es chroniques, maladies 
de la poiuine et de l'estomac et de rhuma-
matismes, un moyen infàilliù'e de se guérir 

promptement ainsi qu'il l'a é'é lui-même 
après avoir souffert et essayé en vain tous 

les remèdes préconisés. Cette off re dont on 
ippréciera le but humanitaire est la consé-

quence d'un vœu. 
Ecrire par lettre on carte postale à M. 

VINCENT, 8, place Victor Hugo, à Greno-
ble, qui répondra gratis et franco par cour-

rier et enverra les indications demandées. 

pour cause de fin de. bail 
L'ETABLISSEMENT DE 

L'ALCAZAÎ 
S'adresser au Bureau du Journal. 

A Céder Présentement 

CAFÉ-RISTIURAM 
Bien Achalandé 

Matériel & Marchandises 

S'adresser à M. Eugène GIRÀLD, 
Rue Droite, Sisteron 

VINS ' DE VENDANGES 
NON PLÂTRÉS 

E. BERTRAND 
SISTERON 

PRIX-COURANT 
Fetits Vins. 30 fr. l'hectc 

Supérieurs. 35 fr. 

■ ■ . 4-0 f r. — ïxtra. 

Demandez dans tous les cafés la 

La meilleure de tontes 

L'UN VITRAGE DE MAGASIN. 
2° Portes de Remise bonne occasion. 
3° Un Vélocipède en très bon état. 

S'adresser au bureau du Journal. 

MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS ÇHEP 

DES JOURNAUX DE M'ODES EST 

LA SAISON 
J0UHNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

5, RUE DE LILLE, 25, A PARU 

paraissant h /er et U 16 de chaque mois 

L'année iniiér^* .nmii;rn envi-

ron 2000 magnifîni'eî gi \7-

vures noires 'cp-é cm V u-s 

doinîèrcs i ntiv. aut;S on 

objets de toi lot <t? et petits 
ouvrages de damos, avec 

■:n texte explicatif clair ci |ii 

cis, plus ne 200 patrons on 

grandeur naturelle et au 

ivioins 400 dessins de bro-

derie. L'cdili'ïp de luxe donne, 

outre ces éléments, 36 belles 

gravures coloricesducs aux 

premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 

un an 6 mois } mois 

a fr. 15 Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. 

Édition de luxe 16 fr. Sfr .50 4 fr. 50 

Les "bennements partent du piemier de chaque mois 
et sont payables d 'avance. 

On i'dbomicehe^ tout Ui libraires et aux bureaux de fiatte, 

Fnvoî gratuit de numéros Spécimens Sur Jerrumds 
affranchie adressée à l'Administration du Journal, v

r
, rua 

Â Vendre de Suite 

UNE SCIE A KUBAÏX 

AVEC SES ACCESSOIRES 

PRIX MODÉRÉ 

S'adresser à M. Reynier Monllaux, 

Volonne. 

A LOUER 
DIVERSES PROPRIÉTÉS 

Sises à Paresouls, au Plan-de-la-Beaume, 
i. Saint-Domnin, et devant-ville. 

Une Maison 
Avec Chambres, Ecurie et Grenier à foin, 

sise à la Pouslerle. 

Ces immeubles appartenaient au défunt 
Hubert Meyssonnier. 

Pour traiter s'adresser à Joseph; GIRAUD 
dit G1RAUDOX, ou à M. Benoit REY 
XAUD, Marchand de Cuirs, rue Saunerie 
Sisteron. 

ETUDE 
de 

M" Albert GIRAUD, Notaire 

à Sisteron 

de gré à gré 
1° Une magnifique PROPRIETE, sise au 

Cliàteau-d'Entraix, complantée en vigne 
et amandiers ; joli logement avec jardin 

et eau en abondance. 
2° Une PROPRIETE arrosable, sise aux 

Préaux ; 
3° Une PROPRIETE labourable, sise au Plan-

des-tines. 
i° Vaste GRENIER à FOIN, rue de l'Evèclié-

5° ECURIE,cave et grenier a foin, rue Font-

Chaude. 

Ces Immeubles appartenant ù Madame 
veuve Pellegrin. 

S'adresser pour traiter à M" Albert 

GIRAUD, notaire. 

_^ GRANDS MAGASINS .D17 

Piinîemps 
NOUVEAUTÉS * 

Envoi gratis et franco 
du catalogue général illustré renfermant 
toutes les modes nouvelles pour la SAISON 
d'Eté, sur demande affranchie adressée a 

MM. JULES JALUZOT t C" 
PARIS 

Organe de vulgarisation 
des connaissances de Médecine 

et SEygiène. 

PARAIT LE 15 DE CHAQUE MOIS 

3 FR. par AN 
Tout abonné peut en outre correspondra 

avec le Rédacteur en Chef de Ls Santé, 
M. le D' R... et en obtenir les renseigne-
ments et les conseils dont il a besoin. 

PRIMES TRÈS AVANTAGEUSES 

Vn Numéro spécimen est envoyé 
contra deux timbres-poste de tS cen-
times français ou étrangers adressés au 
Bureau du journal, 142, B« Raapall, Paria, 

LE PLUS RÉPANDU 

et à Crèmomètre 
SEUL ADOPTÉ DANS LEti HOPITAUX DE PARIS "1 LUS 
A Thormomètre a Ir. Chauffe-Biberon Kfr.SO 

BOW EMIS\ des mères îl nourrices 
IÏÛ~\, 0 ij i'art a'ê/ever les enfants en bas~ân° 

CREMOMilTOEi Alimentation. Soins hygiéniques, Sevrage 
- ■^•pgr,-) | _ pur le uoiiiiiur .Koujçeot 

^ NfalCONSTI RATION 
Acreic du sang, inflammation detoute nature 

an §1 guéries i t*.r la Graino de Lin maritime 
£g g I «i it Docteur KOUGEOT, boite 1 I'r. 

L3

;
yaarharciiil0

1
2ra/<iedfl ///7 maritime enrobée l'50 

Dëpilttëiiéùl : 59, r. Rivoli et t l" fibarra'" 

EÛT . tout. œiD -t.- Dite avec upp], tt 30 e. (su ftanu pilO) 

ILLUSTRÉ 

Julei EOQUES, Directeur —4* Axtdt 

Le plus artistique des journaux illn*. 
très. Aucun journal de ce prix ne donne 
dans chaque numéro autant de dessins 
intéressants— 7 pages de dessins sur 1». 

— 0,30 cent, le numéro dans tous leî 
kiosques et librairies. Abonnements, 
Paris et province, 1 5 fr. par an ; étra». 
ger, .22 fr. — Bureaux du Journa^ 

14. rufc £4gui«r, Paàsw 

Le gérant : Aug. TURIN. 
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4M A SU BLANOUI Modai'llc i\ toutes icsExpositi ons 

AllOLll Lo moillôur des Amers. 

•iMAMA BLANÛIjl -1 Diplù.ncsmi -in,,,:,-

I FLACON I ™ 

LE SUBLIMIOR 
Seul Réffêhérateur anglais ne poissant pas les cheveux et permettant^ 

hde friser, donnant progressiTement depuis le blond jusqu'au plus beau noir.dft, 

IL ARRÊTE LA CHUTE DES CHEVEUX et GUERIT LES PELLICULES <-)I 
LÏÛ "KTTf 'T^T? °-e HARRIS rend instantanément aux cheveux et à la ]L 
P uC HM >LVir£l£w BARBE leur nuance primitive par une seule application^ 

\ioua les 15 jours. — X.E KTiG-ER, 4 fr. GO. — Inoffensif. dft, 
CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS, \-

> Entrepôt Général à PARIS : HARRIS. 13, Rue de Trévlse. 1* 

•:eul<: M /vison devenir, .à Sisteron : JEAN ANTOINE, coiffeur aux Quafcrc-Coios. 

FABRIQUE DE SIROPS k LIQUEURS 

TU 

Vins Fins et Spiritueux 

ET M 
DIGNE 

Librairie — Papeterie — Fournitures de Bureau 

ASTIER FILS 
SISTERON, Basses-Alpes 

NOUVELLES PUBLICATIONS 

§mnd (§hoix de §omans des meilleurs éuteuis 
Cotés en Librairie de 1 franc à 3 fr. 50 

VENDUS AU PRIX CI-DESSOUS : 

Uvraisims Illustrées â 1© c. 

L'Aveuele de Bagnolet Charles DEÎLYS. 

Volumes à O fr. «O 

Une Héroïne, 270 pages C. GASSOT 

Un de Plus, 270 pages Pigault LEBRUN. 

Dette d'Honneur, 2i0 p Paul SAUNIÉRE. 

Une Femme sauvée,284 p. Thom. ANQUETU.. 

Les Jarretières de M'"? de 
Pompadour, 292 p ■ Luc. GHARDEL. 

Par Monts et par Vaux, 
333 pag Ose. COMETANT. 

La Duchesse de la Tour 
du Pic, 320 liages X. d MO.NIÈPIN 

Ninio Guignou. 2Si p. Henri de KOCK, 

Consolation aux Laides, 
255 pages Pigault LEBRUN 

Christiane, 325 pages André GÉRARD. 

Atala 

La Chaumière Indienne 

Blanche 

La Sirène 

Laure et Julie 

La Femme Fatale 

Manon Lesca'it 

La Jarrèlièru Rose 

L'heure du Berger 

Béatrîx 

L'amant de Lueette 

Adèle et Dabligny 

ClIATEAUBRIANT. 

B. de ST PIERRE. 

Victor PERCEVAL. 

X_ de MONTÉPIN. 

CAPMAL. 

El 'llCSt BlLLAUOEL 

L'abbé PRÉVOST. 

Chartes DEÎLYS. 

Ilcnry de KOCK. 

Victor PERCEVAL, 

Henry de KOCK. 

Pigault LEBRUN 

La Maison se charge de l'abonnement sans frais à tous les 

Journaux et de procurer dans ies 24 heures toutes les publica-

tions nouvellement parues en Librairie. 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

S/ OUI 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex- * 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté B 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Ghe- $Z 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 3? 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- m 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les S 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- DÉ 
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : SS, rî vi t- de l'Échiquier, PARIS S 
I Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 9 

à chair 
1res blanche 

laCréméinude ALFRED DODOUYijS 
Ag" c" des Agriculteurs ûi ïrantë.est fabri-
quéepar ROQUES et C. au Mans 

EAU 
POULAIN 
PORC 
AGNEAU 

bien 
GRAS 
GROS 
LOURD 

. . / 70RT 
DÏen X MUSCLÉ 

ROBUSTE 

; GRAS 
GROS 
LOURD 

, . [ GRAS 
bien GROS 

FORT 

bien j j 

pour leur ELEVAGE (f* B & EMB SET 3 tU C 
Si ( ENGRAISSAGE W H CWI BilN E 
 /a très nourrissante coutant G rois moins cher et rerapla-

10,000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires camarantageusementli laitmatcrnel 

m 
m m 

LU CREMESfyiE pe: 
Angmrau le lait lis Tacta. En vente ehezles épiciers, droguistes etgrainetiers. 

Instruction, attablions et mode d'emploi ewoyés gntis par les SEULS PltOPMêTAffiSS, Couces'" de l'Agence Centrale des Agricnltears de France. 

B
ÏV. Sac de 10 Kilos d'essai pour! contre

 J
em.francs EinBBZS. e*1 I ICC c «"MEGTOSM 

ï raire250iitresdeCREMEINE) mandat-poste SE adressés BngvUUC3&(/ Détail' 

li» ■ 35 Kilos = 16 francs (mandat-poste) O i ffi^a ■BFJS;
 VAGIIAX, VS 

50Kil.: 31 fr. mandat-poste: ÎOO kll.: eo fr. ■ B AU MANS. tSARTHBI • 

JOURNAL DE L'AGRICULTURE -
Paraissant le MERCREDI st le SAMEDI de ohaqne suuint 

Kedacteur en Chef : Henry SAUNIER 

Le Journal de l'Agriculture, organe des intérêts 

des agriculteurs est le seul journal agricole paraissant 

deux fois par semaine et pouvant renseigner vivement 
les agriculteurs sur les questions qui les intéressent. 

Numéros spécimens envoyés gratuitement sur demande. 

ON S'ABONNE A PARIS 

CJMZ 6. MASSOW 

120, boulevard BalnWOwmain 
Et chez tout lté Litrmru. i 

Six mois .... 14 fr.: 

Trois mois. ... 6 fr.' 

SOUFFREZ DES 
0ENT& MO^ S 

^ Employez comme moi 

L'ÉLIXIR DENTIFRICE 
»u Docteur ROllS§HT 

DÉ LA FACULTÉ DE NEW-YORK 

Récompensé à l'Exposition Universelle PARIS 1889 
5> grands Diplômes d'Honneur, Médailles Or et Argent. 

AGENTS GÉNÉRAUX : TAILHEFER & LABADIE 
43, RUE CROIX-DE-SEGUEY. - BORDEAUX 

Se trouve dans toutes les bonnes Parfumeries. 

Seul concessionnaire : M. C. Maurel, parfumeur à Sisteron 

»0UR TOUTES DISTILLATIONS. BROQUET SEUL CONCJSSSIONNAIHE, Ml, r. OberUampf, Paru *:V 

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 

PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

P. G ATTERM AN 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

LOCATION Abonnement aux accords de Pianos REPARATION 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

PRIME DE NOTRE JOURNAL^ 

Les Célestins 
(

■— » Eau Minérale Naturelle de Vaî»4 

Ofr.30 I (Ardèche).Contientun gramme et demi 
LE L1TRE / debi-carbonate de soude (sel de Vichy). 

Eau de table hygiénique et agréable. 

NetroublB pas le vin. Pétille dans le 

verre comme du Champagne, Facilita/ ^Q
0

/ \.| 

la digestion. Guérit et prévient les ( BRADAIS fe| 

nalad'xes du foie et de / estomao. * I 

I 

| AMELIORE LE 

VIN ET 

I L'ÉCONOMISE 

/ PRIME 
/ à nos abonnés 

et acheteurs au numéro, 

15 fr. la Caisse 

de 50 Bouteilles 
Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de 

Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 

demande, contre mandat-poste adressé à 

"-dministration de notre Journal. 

S AUTORISATION DE L'ÉTAT^ 
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